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Carter à réunir les 15 millions de 
dollars nécessaires pour stopper 
la transmission de la maladie sur
l’ensemble de la région. Le Centre
Carter espère que ce don du Lions
Clubs ainsi que les contributions 
précédentes de Merck & Co. Inc.,
inspirera d’autres personnes à faire de
même et à relever ainsi le défi lancé 
par la Fondation Gates.

Figure 1

Austin Jennings,
ancien président 
de la Fondation
internationale 
des Lions Clubs,
annoncant le don de
2 millions de dollars
au Centre Carter
lors de la conférence
de presse. (de
gauche à droite :
M.David Ruth de
Merck & Co. Inc.,
M.Jennings de
LCIF, le Président Carter et le Docteur John Hardman du Centre Carter.) Le Docteur
David Brandling-Bennett de la Fondation Bill & Melinda Gates a également participé à
la conférence de presse.

Le Dr Donald Hopkins, directeur exécutif associé du Centre Carter, a
présidé la réunion. Au titre des personnes présentes, des représentants 

de six pays d’endémicité qui ont fait un compte rendu de la couverture 
de traitement, de l’impact de programme et de la participation 
communautaire : Docteurs Joao Batista Furtado Vieira et Ramiro 
Teixeira e Silva, Brésil ; Docteurs Santiago Nicholls et Ivan Mejia,
Colombie ; Docteurs Jose Rumbea et Juan Carlos Vieira, M.Sc., Equateur ;
Docteurs Edgar Mendez-Gordillo et Miguel Galindo Fiallo, Guatemala ;
Docteurs Jorge Mendez et Sergio Martínez, Mexique et Docteurs Fátima
Garrido Urdaneta et Harland Schuler, Venezuela.

Des présentations spéciales
lors d’IACO 04 ont été

faites par le Dr Ed Cupp, Auburn
University ; les Docteurs Tom
Burkot, Mark Eberhard et Frank
Richards, Centers for Disease
Control and Prevention ; Dr
John Davies, Ecole de Médecine
tropicale de Liverpool ; Dr
Roberto Proano du Comité de
coordination du programme de
l’OEPA ; Dr Tom Unnasch,
Université d’Alabama
(Birmingham) et le Docteur
Charles Mackenzie, Université
de l’Etat du Michigan. Le
Docteur Mauricio Sauerbrey,
directeur de l’OEPA, a présenté
les recommandations clés IACO
04 à la cérémonie de clôture, à
l’ancien président américain,
Jimmy Carter, à Mme Rosalynn
Carter, ainsi qu’à d’autres 
dignitaires y compris le Dr 
David Brandling-Bennett de 
la Fondation Bill et Melinda 
Gates, le Dr John Ehrenberg de
l’Organisation panaméricaine de
la Santé, M. Austin P. Jennings
de la Fondation internationale
des Lions Clubs, M. David 
Ruth et M. Ken Gustavsen de
Merck&Co. Inc., et le Dr Bjorn
Thylefores du Programme de don
de Mectizan.
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La revue des programmes de santé
du Centre Carter de 2004 s’est
déroulée au Nigeria du 11 au 13

octobre 2004 à l’hôtel Hill Station à
Jos dans l’état de Plateau. Tous les pro-
grammes de santé qui bénéficient d’une
aide du Centre Carter étaient représen-
tés : Programme d’éradication de la
dracunculose, Programme de lutte con-
tre le trachome, Programme de la céc-
ité des rivières, Programme de lutte
contre la schistosomiase, Programme
d’élimination de la filariose lympha-
tique et toute la nouvelle initiative, au
caractère bien prometteur, celle des
moustiquaires imprégnées aux insecti-
cides conjuguée à la distribution à vaste
échelle de médicaments pour la lutte
contre la filariose lymphatique et le
paludisme.

Le Général de division, à la
retraite, M. Ali, administrateur de l’état
de Plateau, a ouvert l’atelier en
présence du Général Dr Yakubu
Gowon. Le général Gowon est l’ancien
chef d’état du Nigeria et président du
Conseil d’administration du Centre
Yakubu Gowon qui intervient très

Un atelier au Nigeria fait le point
des programmes du Centre Carter

activement au niveau de l’éradication
de la dracunculose au Nigeria. Le
Docteur Donald Hopkins, directeur
associé des programmes de santé du
Centre Carter, et d’autres responsables
du siège d’Atlanta représentaient le
Centre Carter et les Docteurs James
Maguire et Frank Richards représen-
taient les Centers for Disease Control
and Prevention.

Ont également participé des
représentants du bureau du Centre
Carter au Nigeria, du Ministère Fédéral
de la Santé au Nigeria et du Ministère
Fédéral des Ressources Hydrauliques ;
des représentants de plus de 20 états où
les programmes sont mis en œuvre ; de
l’Organisation Mondiale de la Santé ;
des organisations non gouvernemen-
tales telles que Christoffel-
Blindenmission, MITOSATH et Helen
Keller International ainsi que d’autres
professionnels qui prennent part à ces
programmes à titre de consultants ou
de conseillers.

Chaque programme de santé a fait
le point de sa situation l’année passée
puis une discussion s’en est suivie. A la

fin de la présentation de chaque pro-
gramme et de la discussion, des recom-
mandations ont été faites pour contin-
uer à améliorer la performance du pro-
gramme. La célébration du Programme
d’éradication de la dracunculose pour
son premier mois (septembre 2004) avec
zéro cas de dracunculose au Nigeria mar-
quait un accomplissement tout à fait
spécial.

Généralement, c’est avec optimisme
que l’on a vu l’état d’avancement du
programme. Il reste néanmoins certains
obstacles : soutien financier insuffisant
aux niveaux fédéral, des états et des col-
lectivités locales; nécessité d’étendre à
plus grande échelle (et de faire une car-
tographie) des programmes de lutte con-
tre la filariose lymphatique et la schisto-
somiase ainsi que le coût élevé du prazi-
quantel, médicament utilisé pour traiter
et prévenir la schistosomiase. Le Centre
Carter est constamment à la recherche
de nouvelles manières d’aider le Nigeria
à surmonter ces obstacles.
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Musiciens et danseurs lors de la revue des programmes de santé au Nigeria.

Les Projets africains du programme
de lutte contre la cécité des 
rivières de Global 2000 ont tous

été financés dans une grande partie 
par l’Initiative SightFirst Lions-Centre
Carter et le Programme africain de lutte
contre l’onchocercose (APOC). Ce 
programme devait créer des canaux 
de distribution des médicaments en 
utilisant l’infrastructure existante des
soins de santé. Le but était de donner
aux communautés les moyens nécessaires
pour gérer leur propre programme en
utilisant l’approche à base d’ivermectine
et d’encourager les gouvernements à
financer leurs propres initiatives de
traitement communautaire une fois

Les progrès pourront-
ils être maintenus
alors que APOC cesse
progressivement ?
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traditionnelles (à fosse) en 2004 grâce
à une campagne intense. Un tel succès
a pu être réalisé grâce à la participation
active des administrateurs locaux, des
professionnels de la santé et des
femmes dans chaque village. Le faible
coût des latrines familiales a fortement
aidé dans cette réussite. La réponse
communautaire dans un woreda du pro-
jet, Hulet Eju Enessie, est fascinante.
Dans cette région, les femmes ne
défèquent pas à l’extérieur pendant la
journée pour des raisons de pudeur. A
présent, avec l’installation des latrines,
elles sont libres de déféquer à n’importe
quel moment de la journée. Aussi,
cette femme a-t-elle fait savoir avec
beaucoup d’enthousiasme « A présent
nous pouvons dire vraiment que nous
sommes sur un pied d’égalité avec les
hommes. Nous aussi nous pouvons aller
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Carter/Niger, Lions Salissou Kane, a
demandé des fonds supplémentaires
pour la construction de latrines auprès
des Lions clubs locaux à Niamey. En
réponse à cette demande, Lions Club
du Niger ont apporté la contrepartie
des 20 000$ du Centre Carter avec 
des fonds non utilisés de L’Initiative
africaine pour l’approvisionnement en
eau. Une telle collaboration a permis
au programme de répondre aux attentes
de 13600 personnes vivant dans 66 
villages où le trachome est endémique.
Ces personnes ont reçu du ciment 
pour terminer la construction de 
1700 latrines SanPlat en 2004.

De 2002 à 2003, 
3182 latrines familiales
ont été construites à
Zinder et à Maradi.

Devant une telle 
réussite, 1682 

propriétaires ont 
creusé leurs propres 
fosses de latrines.

Cet accomplissement entre le
Centre Carter et les Lions Clubs nous
montre bien toutes les possibilités
lorsqu’on unit les forces. En continuant
cette collaboration à la base, on pourra
renforcer et étendre les volets N et CE,








